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'ans  c^s  occafions  maiheureufes,  ou 
la  mère  d'un  enfant  illégitime  eft  accu-^ 
fée  de  l'avoir  fait  mourir,  &  en  géné- 
rai, dans  toute  aclion  criminelle  ou 
fufpefte,  la  raiibn  &  l'équité  deman-" 
dent  qu'on  péfe  avec  foin  les  moin- 
dres  circonftances ,    furtout   afin  d« 
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s'aiïlirer  des  vues  &  des  motifs  qnî 
ont  détermine  l'accuft^;  car  comme  il 
n'eft  point  de  crime  11  ënorme  que  l'i»- 
magination  ne  puiiTe  y  ajouter  âes  ao- 
cefîbires  qui  l'aggravent ,  de  même  ofi 
ne  fauroit  rien  concevoir  de  tellement 
odieux,  de  ïî  propre  à  révolter  les 
cœurs  fenfibles,  que  les  motifs  &  les 
circonftances  dont  le  fait  fera  accom- 
pagné, ne  puiflent  lui  prêter  des  coup- 
leurs un  peu  moins  defavantageufes» 
Quiconque  veut  apprécier  avec  juftî- 
ce  lés  aftions  humaines ,  doit  en  met- 
tre une  grande  partie  fur  le  compte 
de  la  îituation  d'efprit  où  fe  trouvent 
ceux  qui  les  commettent  :  &  voilà 
pourquoi  la  législation  de  tous  leà 
pays  eft  fi  indulgente  pour  les  cas  de 
démence  ;  on  ne  regarde  nulle  part  léâ 
fols  comme  refponfables  de  leur  ma- 
nière d'agir. 

Ma  profeiïîon  m*a  mis  à  portée  d*é- 
tudier  le  caraftère  des  femmes  chez 


Wdi:  grand  nombre  d'individus,  dans 
tous  les  ordres  de  la  fociétë  &  fous 
^'*:i>us  les  rapports.  Admis  à  leur  con* 
fiance  intime ,  je  leur  ai  donné  mes 
avis  dans  les  momens  les  plus  cruels 
d'angoiiïe  phylîque  ou  morale:  j'ai  vu 
comment  elles  fe  conduifoient  à  Tage 
proche  d'un  péril  imminent  ;  j'ai:  en* 
tendu  leurs  dernières  &  plus  férieu- 
fes  réflexions  ^  lorsqu'elles  étoient  fu- 
ices  de  n*avoir  plus  que  peu  d'heures  à 
vivre. 

Or ,  d'après  les  réfultats  d'une  lon- 
gue expérience,  je  prends  fur  moi 
d'avancer  que  les  femmes  qui  fe  trou- 
vent enceintes ,  &  n*ofent  avouer  leur 
état,  ont  droit  pour  l'ordinaire  à  la 
compaffîon  la  plus  vive,  &  font  en 
général  moins  coupables  qu'on  ne  les 
fuppofe.  Prefque  toujours  le  crime, 
la  barbarie  même  font  du  côté  du  pè- 
re de  l'enfant  ;  la  mère  eft  foible ,  cré- 
dule  &  abufée.    Le  fédufteur  ayant 
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obtenu  ce  qu'il  déiiroit ,  ne  fonge  pins 
fi  fes  promeiïes.  L'Infortuncfe  fe  voit 
trahie,  privée  de  ramoiir,  des  foins  & 
de  l'appui  dont  elle  s'e'toit  flattée,. con- 
damnée déformais  à  lutter  comme  el*. 
le  pourra  contre  la  maladie  ^  le  cha- 
grin, la  pauvreté,  la  honte,  en  un 
mot  contre  un  abandon  qui  menace  fa 
vie  entière.  Une  malhonnête  femme- 
ne  fera  jamais  réduite  à  cette  fituatioa 
déplorable,  parcequ'elle  eft  infenfible- 
à  l'opprobre;  mais  celle  à  qui  un  vif 
fentiment  de  la  honte  iufpire  avant 
tout  le  défir  d'être  confidérée,  n'a^ 
fouvent  pas  aiïez  de  force  d'efprit, 
pour  fubir  les  horreurs  que  je  viens 
de  décrire,  lorfqu'elle  s'en  trouve  af- 
faillie  ,  dans  fon  défefpoir  elle  termi- 
ne des  jours  qui  lui  font  devenus  in- 
iuipportables.  Et  quel  homme  tant 
foit  peu  compâtiflant  ofera  s'indigner 
contre  fa  mémoire? 

Si  elle  neut  pas  écoute  les  vœux  &  ter 


protejlatîons  perfides  de  notre  fèxe  /  ette 
aurait  pu ,  dans  l' heureux  cours  £iine  Ion-* 
gue  vie ,  offrir  une  epoufe  tendre  &  chafie , 
une  mère  vertueufe  &  refpeSee;  &  proba- 
blement cette  réflexion  y  mettant  te  comble 
a  fo72  defefpoir,  l'a  déterminée  à  f^jetter 
dans  les  bras  de  l'éternité.  Ce  langage 
fera  celui  de  tous  les  bons  cœurs.  Ils 
oublieront  qu'elle  a  été  inconfidérde 
ou  coupable  ;  ils  faigneront  à  la  pen- 
fée  des  4iiaux  qu'elle  a  du  fouffrir 
avant  de  ceffer  d'être.  Bien  plus  :  je 
ddfie  tout  homme  qui  n'efl  pas  endur- 
ci par  l'habitude  de  la  cruautd,  toute 
femme  honnête  qui  n'affeéle  pas  plus 
de  vertu  &  de  chaftetd  que  n'en  eut 
jamais  aucune  de  fes  pareilles,  de  n'ê- 
tre pas  touchés  jufqu'au  fond  de  l'â- 
me, s'ils  veulent  méditer  férieufement 
les  fenfations  diverfes  qui  ont  du  ac- 
compagner fa  dernière  heure. 

On  objeftera  que  fon  crime  eft  plus 
grave ,  en  ce  qu'elle  donne  la  morr  à 
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fon  enfant  du  coup  dont  elle  fe  dé- 
truit. Dieu  noms  pr^ferve  que  l'aftion 
de  tuer  foit  toujours  un  meurtre  !  elle 
ni^rite  uniquement  ce  nom  ,  lorfqu'el- 
le  eft  exëcut^e  de  fens  froid  &  avec 
une  intention  coupable.  Lorfqu^on  y 
eft  poulTé  par  une  fr^n^^fîe  qui  prend 
fa  fource  dans  le  deTefpoir,  peut- elle 
fembler  plus  condamnable  aux  yeux 
de  Dieu ,  que  fi  on  la  commettoit  dans 
tin  accès  de  fièvre  chaude  ou  dans  un 
^tat  de  démence  abfolue?  Elle  doit 
en  ce  cas  exciter  la  pitié  dans  la  mê- 
me proportion  que  l'horreur.  C'eft 
furtout  à  L'objet  de  cette  lettre  qu'il 
convient  d'appliquer  ce  principe.  Il 
fuffiroit  de  connoître  toutes  les  eir- 
conftances  des  faits  qu'on  traite  com* 
munëment  d'Infanticide,  pour  trem- 
bler de  confondre  ainli  des  événe- 
mens  très  divers  fous  une  appellation 
qui  réclame  à  jufte  titre  la  févérité 
des  ioix. 


A  la  vérité,  c'eft  quelquefois  un 
crime  de  la  plus  horrible  efpéce,  un 
deïïein  pre'm^dit^  d'arracher  la  vie  au 
plus  foible  &  au  plus  abandonné  des 
êtres,  contraire,  non  feulement  aux 
loix  univerfelles  de  Fliumanité,  mais 
encore  à  cet  inftinft  vif  &  puiflant, 
que,  par  àes  vues  fages  &  importan- 
tes, le  Créateur  a  mis  dans  le  cœur 
de  toutes  les  femelles ,  &  qui  les  por- 
te à  tout  entreprendre  pour  la  confer- 
Vation  de  leurs  petits.  La  tournure 
la  plus  charitable  qu'on  pourroit  don- 
ner à  cette  aftion  barbare ,  (  &  Dieu 
veuille  qu'elle  foit  le  plus  fauvent  ap- 
puyée par  la  vraifemblançe  !  )  feroit 
de  la  regarder  comme  la  fuite  d'une 
folie  accidentelle. 

Mais,  autant  que  j'en  puis  juger t 
le  plus  grand  nombre  de  ces  préten- 
dus meurtres  eft  bien  éloigné  d'être 
réellement  un  meurtre.  La  mère  ne 
peut  foutenir  l'idée  de  la  honte  &  bru- 
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le  conferver  fa  réputation.  Oui.  Elle 
eR  aimable  &  vertueufe  jufqu'à  ce 
point.  Elle  ne  fe  fent  pas  aiïez  de 
courage  pour  attendre  &  avouer  fou 
infamie.  A  mefure  qu'elle  perd  l'ef- 
pérance  ou  de  s'être  mdprife  par  rap-^ 
port  à  fa  grofïeiïe,  ou  d'être  affran-^ 
chie  de  fes  terreurs  par  un  aecidenfe 
fubit ,  elle  voit  tous  les  jours  s'ac- 
croitre  &  s'approcher  le  danger;  elle 
ell  de  jour  en  jour  plus  trouble^e  par 
IVpouvante  &  le  deTtfpoir.  Pluiîeurs 
fe  rendroient  alors  coupables  de  fuiV 
cide ,  fi  elles  ne  favoient  qu'une  pa^ 
reille  aftion  entraineroit  infaillible-, 
naent  une  defcente  de  Juges,  qui  dé- 
voileroit  ce.  qu'elles  ont  iî  fort  à  cœur 
de  tenir  feerêt.  Dans  cette  perplexi- 
té, où  l'idée  de  mettre  à  mort  leur 
enfant  ne  fe  préfente  pas  même  à  leur 
imagination,  elles  foA'ment  divers  plans 
afin  de  cacher  fa  naifTance  :  Mais  de 
tous   côtés  les  difficultés  fe  niultiplî-* 
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ent.  Trr^folues  &  flottantes,  elles  n'en- 
vifagent  pas  allez  l'inilant  fatal  &  fi- 
DllFent  par  trop  compter  far  le  hazard 
&  les  éYénemens.  Souvent  elles  font 
furprifes  plutôt  qu'elles  ne  s'y  atten-^ 
dolent;  tous  leurs  plans  font  de^con- 
certés.  Le  chagrin  &  les  fouffrances^ 
Leur  ôtent  le  jugement.  Si  leur  affoi-^ 
MiiTement  n'eft  pas  extrême,  elles 
prennent  la  fuite  au  fort  des  douleurs, 
accouchent  d'elles  mêmes  en  quelque 
lieu  que  leur  effroi  &  leur  confuiîoa 
les  ait  "portées  à  fe  réfugier;  &  de- 
meurent eVanouies,  hors  d'état  par 
conféquent  de  veiller  à  ce  qui  fe  pafle 
autour  d'elles.  En  recouvrant  leurs 
efprits,  elles  trouvent  leur  enfant  ex- 
piré. Doit- on  s'attendre  à  les  voir  di-« 
vulguer  leur  fecrêt,  quand  cela  n'eft 
plus  d'aucune  utilité  ?  Leurs  pen- 
chants les  plus  honnêtes  ne  leur  font- 
ils  pas  une  loi  de  fauver  leur  réputa-^ 
tien  ?  Elles  fe  hâtent  donc  de  dérober 
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du  mieux  qu'il  leur  eft  pofTîble  juf^ 
qu'aux  moindres  traces  de  IVv^ne- 
ment  ,  bien  qu'inftruites.  que  û  on. 
vient  à  le  découvrir,  cette  conduite 
dëpofera  contre  elles. 

J'ai  obferv^  en  gênerai  qiie  pins  les 
femmes  fe  repentoient  lince'rement 
d'avoir  été  foibles ,  plus  il  étoit  diifici-. 
le  de  leur  en  arracher  l'aveu,  &  cela 
eft  naturel.  Parmi  une  foule  d'exem- 
ples que  j'en  pourrois  citer,  je  ferai. 
choix  des  fuivants.. 

J'ai  une  fois  dilf^quë  deux  filles  qui, 
pendant  leur  vie,  jouiflbient  d'une  ré- 
putation intacte.  Appelle  pour  les  foi- 
gner  durant  leur  maladie,  j'avois  été 
leur  dupe  à  toutes  les  deux..  L'une 
d'elles  m'a  voit  cependant  infpirt^  quel-, 
que  défiance  &  je  m'étois  efforce  d'ob- 
tenir qu'elle  m'avouât  ce  que  je  foup- 
çonnois.  Je  lui  avois  promis  de  faire 
tout  ce  qui  de'pcndroit  de  moi  pour  la 
fouftraire  aux  fuites  fâcheufes  qu'elle 
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ponvoit  craindre  :  Mais  elle'  avoit  op- 
pofô  un  filence  opiniâtre  à  mes  tenta- 
tives &  à  mes  inftances.  L'une  &  l'au- 
tre m  our  a  reïit  avec  des  tranchées  af- 
freufes,  accompagnées  de  convulfionSé 
Lorfqu'on  vint  pour  emporter  les 
corps ,  on  trouva  dans  un  des  lits  un 
enfant  mort  &  qui  n'étoit  pas  entière* 
nient  venu  à  terme,  ëtendu  auprès 
de  la  malheureufe  mère;  l'autre  offrit 
le  même  fpeftacle,  hormis  que  l'en- 
fantement étoit  veRé  imparfait»  On 
voit  par  Ta  quelle  patience  &  quel  cou- 
rage la  crainte  de  la  honte  eft  capable 
d'infpiren  Une  jeune  fille  enceinte, 
ayant  caché  fa  grofTeffe  ,  accoucha 
d'elle-même  pendant  la  nuit.  Elle  fut 
foupçonnée,  on  fit  des  recherches  &c 
l'on  trouva  dans  une  boëte  renfant  en- 
veloppe de  vêteniens  humides.  Elle 
confeffa  l'avoir  mis  au  monde,  mais 
elle  nia  l'avoir  tué,  ou  même  en  avoir 
eu  l'intention.    J'ouvris  le  corps  d« 
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l'enfant  avec  M.  Pinivftan ,  &  les  pou*» 
mons  furnagèrent,  lorfque  nous  les 
mimes  dans  reau.  La  mère  conta  ain* 
fî  fon  hiftoire.  EHe  fervoit  des  maî- 
tres dont  fa  fidélité  lui  avoit  gagné 
rafFeftion:  elle  étoit  fùre  en  les  quit* 
tant,  de  leur  laiiïer  des  doutes  qui  les 
porteroîeht  à  ne  rien  négliger  pouf 
découvrir  fa  iîtuation  ,  t&  cette  décou^ 
verte  l'auroit  perdue  fans  retour,  à  ce 
qu'elle  fe  figuroit.  Dans  cette  angoif- 
fed'efprit,  elle  demeuroit  irréfolue  & 
de  jour  en  jour  plus  incertaine  fur  la 
conduite  qu'elle  pourroit  tenir.  Elle 
fit  cependant  quelques  langes  deftinés 
à  fon  enfant,  (  circonftance  qui  plai* 
doit  en  fa  faveur  )  &:  loua  dans  une 
rue  adjacente ,  une  chambre  meublée, 
qu'elle  enjoignit  aux  hôtes  de  prépa^ 
rer  pour  recevoir  à  chaque  moment 
une  femme  en  travail.  Son  plan  étoit 
d'y  courir  ,  dès  qu'elle  fentiroit  les 
premières  douleurs  ?  &  d^  faire  appela 
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ïer  far  le  champ  une  Sage-femme.  El- 
le feroit  retourne'e  auiïitôt  après  chez 
fes  maitres,  en  colorant  de  fon  mieux 
fon  abfence.  Elle  avoit  entendu  par^; 
1er  de  femmes  de  Soldats  qui^  après 
avoir  accouché  derrière  une  haye  , 
prenoient  leur  enfant  &  fuivoient 
leurs  maris  &  elle  fe  croyoit  capable 
4'en  faire  autant.  Durant  la'  nuit  qui 
précéda  l'enfantement,  elle  éprouva 
des  tranchées;  elle  s'habilla,  tant  pour 
fe  maintenir  chaudement ,  que  pour  fe 
trouver  en  état  de  gagner  fa  chambre^ 
files  douleurs  augméntoient.  Après 
avoir  un  peu  attendu,  elle  fat  faille 
tout  à  coup  d'un  chagrin  &  d'un  effroi 
Il  violents ,  qu'ils  lui  ôtèrent  à  la  fois 
la  force  &  le  courage  de  defcendi'e  & 
de  traverfer  la  rue  dans  l'obfcurité. 
En  proye  au  défefpoir,  elle  fe  laiiïa 
retomber  fur  fon  lit  &  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  s'évanouir.  Lorf quelle  re- 
vint à  elle  jiiême,  elle  fe  trouva  inon- 


d^e  &  vît  un  enfant  mort  coucha  de- 
vant elle:*  Sa   première  attention  fe 
tourna   fur    l'enfant.     S't^tant  affur^e 
quil    ëtoit  véritablement   mort,    elle 
s'afïit  quelques  minutes  à  rëflt^chir  fur 
ce  qu'elle  devoit  faire, &  le  jour  com- 
mençant à  poindre,   elle  fe  leva,   en- 
ferma dans  fa  boëte  Tenfant  mort  &c 
fes  linges  himiides,   rëpara  le  deTor- 
dre  de  fa  chambre  &  fe  remit  au  lit.  — • 
On  fit  venir  l'hôtefle  de  qui  elle  avoit 
loué.    Cette  femme  qui  s'étoit  conten* 
tée  d'une  légère  avance,  fans  prendre 
d'autres  informations,  la  reconnut  dès; 
qu elle  la  vit  &  confirma  par  ferment:^ 
cette  partie  de  fon  hiftoire.     M.  Pink- 
ftan   &  moi  déclarâmes   qu'elle  nous- 
paroiffoit  digne  de  foi  ;  &   en   même 
tems  nous  prouvâmes  aux  jurés,  com- 
me j'efpère  le  prouver  cy  après  à  mes 
lefteurs ,  que  la  circonftance  des  pou- 
mons qui  avoient  furnagé,  ne  prou* 
Yoit  rien  contre  la  jeune  fille.    KlJe. 

fut 
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fut  d^clar^e  innocente  &  j'eus  la  fa^ 
tisfaélion  de  croire  qu'elle  Tétoit  réel^ 
élément. 

En  pareille  occafîon  nous  ne  fom«- 
mes  que  trop  portes  à  nous  laiiler  prë- 
ve'nir  &  lorfque  nous  voyons  une  in- 
tention manifefte  de  cacher  la  naiiïan'- 
ce  de  Tenfant,  nous  concluons  qu'il  y 
avoit  auiïi  un  projet  formel  de  le  dé^ 
truire.  Nous  pelons  toutes  les  cir« 
conftances  <  d  après  cette  fuppofitioii 
hazardée  ;  s'il  n'en  étoit  pas  ainfî ,  di- 
fons-nous,  pourquoi  la  mère  a-t-elle 
agi  de  telle  ou  telle  manière?  Pour- 
quoi n'a-t-elle  pas  agi  de  telle  ou  telle 
autre?  De  femblables  queftions  au* 
roient  une  apparence  d'^quitë,  &  l'on 
en  tireroit  des  conclufîons  folides,  fî 
l'accufôe  prenoit  alors  confeil  d'un 
efprit  calme  &  d^gag^  ;  mais  dhs 
qu'on  re'fl^chit  qu'il  eft  violemment 
agite  par  un  conflit  de  palTîon  & 
,.de  crainte,    plus  fa  conduite  eft  dé-» 
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raifonnable ,  plus  on  doit  la  juger  na- 
turelle. 

Mais  voici  un  trait  encore  plus  frap*' 
pant.  On  venoit  de  repaver  le  devant 
d'un  hôtel,  litué  dans  l'une  des  rues 
les  plus  unies,  les  plus  larges  &  les 
plus  tranquilles  de  cette  capitale  &  oc- 
cupa par  un  Lord  dont  l'époufe  ëtoit 
fur  le  point  d'accoucher.  Il  prit  envie 
à  cette  Dame  de  marcher  un  peu  fur 
ce  pave  neuf^  &  elle  fortit  accompa- 
gnée de  loin  par  un  laquais.  On  ëtoit 
alors  en  été  &  la  foirëe  étoit  des  plus 
belles.  S'étant  promenée  jufques  vers 
une  petite  place  qui  termine  la  rûe^ 
elle  eut  fantaifie  de  prendre  l'autre  cô- 
té pour  revenir  chez  elle.  Comme  el- 
le fe  fentoit  pefante  &  qu'elle  ne  per* 
doit  point  de  vue  fon  état^  elle  mar- 
choit  lentement  &c  avec  précaution. 
Lorfqu'elle  eut  avancé  x^uelques  pas 
dans  l'intention  de  franchir  le  ruiffeau> 
elle  entendit  venir  au  grand  trot  un 
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chariot  qui  faifoit  beaucoup  de  bruit* 
Il  ëtoit  encore  a0ez  loin  pour  lui  don- 
ner le  teins  de  palTer  ou  de  fe  retirer 
à  Ton  choix ,  &  (i  elle  avoit  eu  l'efprit 
•en  repos,  elle  ne  couroit  aucun  dan- 
ger. Mais  faifie  d'une  terreur  panique, 
ne  fâchant  lî  elle  devcit  traverfer  ou 
retourner  fur  les  pas ,  elTayant  l'un  & 
l'autre,  elle  -éprouva  un  trouble  ex- 
traordinaire &  toute  fa  préfence  d'ef- 
prit  l'ayant  abandonnée,  elle  fe  jetta 
au  devant  d'une  roue  qui  fe  prit  dans 
les  vétemens ,  la  renverfa  Se  lui  pafia 
fur  le  corps.  Cette  Lady  ëtoit  jeune, 
opulente^  adorée  de  fa  famille  &  gë- 
nëralement  refpeétée.  On  ne  pou  voit 
fous  aucun  prétexte  lui  fuppofer  l'in- 
tention de  fe  détruire  elle  même,  mais 
pour  peu  que  fa  pofition  eut  favorifë 
une  telle  conjefture,  il  eft  aifé  de  voir 
que  l'on  ne  pouvoit  rien  conclure  à  fa 
charge  par  rapport  à  elle ,  ni  par  rap- 
port à  fon  enfant,  de  la  facilité  qu'elle 
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a  voit  d'ëchapper  au  péril.  On  frémît 
en  fongeant  que  des  femmes  innocen» 
tes  ont  peut-être  foufFert  une  mort 
ignominieufe  fur  des  preuves  auffi  é- 
quivoques  &  d'après  une  logique  auffi 
ddfeftueufe. 

La  plupart  de  ces  re'flexions  font  de 
nature  à  fe  préfenter  d'elles  -  mêmes  à 
toute  perfonne  exempte  de  préven- 
tion. C'eft  pourquoi  dans  un  pays  tel 
que  le  nôtre >  où,  fupérieurs  aux  pré- 
jugés du  vulgaire  par  une  fuite  de  l'é- 
ducation qu  ils  ont  reçue  >  de  leurs  é- 
tudes  &  de  leur  manière  de  vivre,  les 
Juges  prennent  pour  règle  de  leur 
conduite  de  regarder  un  accufé  com- 
me innocent  jufqu'à-ce  que  le  crime 
foit  prouvé,  il  y  a  peu  de  danger 
qu'un  faux  raifonnement  de  leur  parc 
envoyé  au  fupplice  une  mère  injufte- 
ment  foupçonnée.  Mais  trop  fouvent 
ce  malheur  peut  réfulter  de  l'opinion 
des  Médecins   experts,   choifis  pour 
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décider  ces  fortes  de  qnellions,  d'a- 
près une  fçience  que  les  juges  &  jurés 
font  fuppofés  ne  pas  connoître  à  fond. 
Je  crains,  à  parler  en  général,  qu'on 
n'ait  beaucoup  trop  laifTe  à  notre  ju- 
gement far  cet  article.  Pluiîeurs  d'en- 
tre nous  font  infiniment  moins  in- 
ftruits  que  le  monde  ne  le  croit;  & 
quelques  uns  ne  balancent  pas  à  don- 
ner leur  avis  d'une  manière  tranchan- 
te, dans  la  feule  vue  de  tirer  d'un  exa- 
men qui  fe  fait  en  public ,  un  farcroit 
de  renom  &  d'autorité,  lorfqu'il  s'agi- 
roit  au  contraire  de  douter,  d'obfer- 
ver  longtems  &  avec  le  dernier  fcru- 
pule.  Ambition  déraifonnable  autant 
que  fanefte,  dans  un  homme  qu'on 
fait  être  appelle,  par  fes  fondions 
journalières,  à  réfoudre  prefque  con- 
tinuellement de  ces  queilions  délica- 
tes auxquelles  la  vie  de  fon  femblable 
eft  attachée! 

Pour  qu'un  expert  fut  capable  de 
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porter  un  jugement  foîide,  touchant 
la  mort  d'un  enfant  nouveau  i\é  d'a- 
près l'examen  de  fon  corps,  il  faudroit 
qu'il  eut  obrervd"  pkifîeurs  cadavres 
de  ce  genre,  tant  de  ceux  qui  font  ve- 
nus au  monde  déjà  morts,  que  de  ceux 
qui  ont  furvécu  un  peu  de  tems  à  leur 
naiflance.  Il  feroit  à  propos  qu'il  eut 
diiïefqué  ou  vu  diffëquer  plufieurs- 
corps  dans  les  différens  périodes  de  la 
putre'faftîon.  L'on  a  fouvent  pris  fous 
mes  yeux  des  accidents  naturels  & 
communs  foit  à  l'intérieur,  fort  à  Tex- 
teVieur,  pour  àes  lignes  de  mort  vio- 
lente. Je  me  fouviens  d'un  enfant  dont 
le  corps  avoit  foufFert  une  compref- 
lion  affez  forte  pour  lui  donner  la  for- 
me d'une  boule  dans  laquelle ,  comme^ 
dans  un  morceau  de  pâte  durcie,  il 
étoit  refté  des  creux,  partout  ou  la- 
peau  &  la  chair  avoient  été  foulées. 
Les  jurés  étoient  dans  la  perfuafiort 
que  cette  chair  n'avoit  pu  prendre  cet-» 
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te  forme  à  moins  qu'on  ne  l'eut  pe'trie 
durant  la  vie  de  l'enfant.  Mes  connoif^ 
fances  anatomiques  me  fournirent  le 
moyen  de  lever  leurs  doutes.  J'offris 
de  plonger  devant  eux  le  cadavre  dans 
de  l'eau  chaude,  jufqu'à-ce  que  fa 
ehair  fut  devenue  fouple  comme  celle 
d'un  corps  mort  depuis  peu,  &  de  le 
comprimer  enfuite.  Il  rejïera,  leur  dis- 
je ,  lor [qu'il  fera  refroidi ,  dans  l'état  ou 
je  l'aurai  mis  &  vous  ferees  alors  témoins 
d'un  effet  tout  pareil  à  celui-ci.  Ils  voulu- 
rent bien  s'en  rapporter  à  mon  avis  & 
me  difpenfer  d'une  expérience  dont 
jétois  fur. 

Souvent  pour  conftater  le  genre  de 
mort  d'un  enfant ,  il  importe  que  l'on 
faife  une  attention  fcrupuleufe  à  la 
force  de  cohdfîon  qui  fublîfte  entre  la 
peau  &  l'^piderme,  &  encore  plus  que 
l'on  foit  familiarifd  avec  l'dtat  du  fang 
extravafd  à  l'extérieur  &  de  celui  qui 
tranffude   dans    l'intérieur   du    corps, 
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proportion  gardée  avec  le  tems  qui 
s'eft  ecouM  depuis  la  mort  &  avec  le  de- 
grë  de  chaleur  que  le  fujet  à  confervé. 

Quand  la  tête  ou  la  face  d'un  enfant 
paroit  enflée,  noir  ou  fort  rouge,  le 
vulgaire  en  conclut  qu'il  a  été  étran* 
gld,  parcequ'il  a  coutume  de  voir  la 
même  chofe  arriver  aux  gens  que  l'on 
pend.  Mais  les  perfonnes  exercées 
dans  l'art  des  accouchemens  favenfc 
que  rien  n'eft  plus  commun  dans  les 
enfantemens  naturels  6l  que  Tenflure, 
ainfi  que  la  couleur  haute  &  chargée , 
s'évanouit  peu  à  peu,  fî  l'enfant  vit 
quelques  jours.  Cela  fe  remarque  fur- 
tout  quand  la  tête  précède  le  corps  de 
quelque  tems ,  &  lorfque  l'enfant  a  le 
col  ferré  par  le  cordon  ombilical. 

Avec  encore  plus  d'expérience  en 
fait  d'anatomie  &  dans  l'art  des  accou- 
chemens >  il  y  a  beaucoup  d'autres  cir- 
conftances  dont  on  eft  frappé;  mais  de 
gëur  de  donner  trop  d'étendue  à  ce 
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me^moire,  en  appuyant  fur  des  détails 
dont  l'utilité'  n'eil  pas  auffî  générale  » 
je  les  paiTerai  fous  iilence  pour  en  ve« 
nir  à  cette  importante  queilion>favoir, 
jufqu*à  quel  point  il  eft  permis  de  con- 
clure de  ce  que  les  poumons  d'un  en- 
fant mort  furnagent  dans  l'eau,  qu'il 
eft  né  vivant  &  que  probablement 
c'eft  fa  mère  qui  l'a  tue^ 

En  premier  lieu,  nous  pouvons  être 
furs  qu'ils  contiennent  de  l'air;'  ainfî 
nous  devons  chercher  iî  cet  air  eft  en- 
gendré par  la  putréfaction. 

Secondement ,  afin  de  nous  décider 
fur  ce  point,  nous  devons  examiner 
les  parties  intérieures,  &  voir  fi  elles 
font  emphyfémateufes  ou  û  elles  con- 
tiennent de  l'air.  Il  nous  faut  encore 
diriger  notre  attention  fur  les  bulles 
d'air  renfermées  dans  les  poumons.  Si 
l'air  qu'ils  contiennent  vient  de  la  ref- 
piration,  ces  bulles  feront  à  peine  vi- 
ftbles  à  fœil  (impie,  mais  iî  elles  font 
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larges  ou  rang^^es  par  lignes  te  Ton  g 
des  fentes  qui  feparent  les  lobes ,  cet 
air  eft  certainement  emphyfémateux 
&  ne  peut  être  confondu  avec  celui 
que  donne  la  refpiration. 

Troiiîèmement  fî  l'air  contenu  dans 
l^s  poumons  eft  trouva  dans  les  con- 
duits naturels  de  l'air,  &  reffemble  à 
celui  que  la  refpiration  y  fait  paffer, 
aiTurons  nous  fi  cet  air  n'a  pas  ëtdfouf- 
lié  dans  les  poumons,  après  la  mort  de 
Fenfant.  C'eft  une  chofe  fi-  générale- 
ment connue  qu'un  enfant  mort  né  ea 
apparence,  peut  être  rappelle  à  la  vie 
fi  l'on  enfle  fes  poumons,  que  la  mère 
elle  même  ou  quelqu'autre  perfonne 
peut  avoir  tenté  cette  épreuve.  Il  fe 
pourroit  même  qu'on  l'eut  fait  avec  l'in- 
tention déteflable  de  nuire  à  la  mère* 

Mais  avec  les  difpofîtions  les  plus 
fages ,  malgré  le  plus  férieux  examen 
&  quoique  nous  ayons  fu  nous  garan-^ 
tir  de  toutes  les  illufions  cy  defTus  men* 
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tîonn^es  nous  demeurons  toujours  ex* 
pofôs  à  une  erreur  plus  dangereufe  & 
plus  frt'quente,  dont  j'ai  parld  plus 
haut.  Nous  penchons  à  conclure  té- 
mérairement que  l'enfant  étoit]  né  en 
vie  &  que  l'alTaffinat  eft  probable,  tou- 
tes les  fois  que  cachant  fon  fruit  avec 
foin,  la  mère  a  fait  fon  pofïible  pour 
qu'on  ne  fut  pas  inftruit  de  fa  naiiTan- 
ce.  Comme  cette  dernière  circonftan- 
ce  a  généralement  un  grand  poids  aux 
yeux  des  Jurés ,  il  fuffit  de  leur  ob fer- 
ver  qu'en  bonne  juftice,  elle  ne  doit 
paffer  que  pour  un  motif  de  foupçon 
&  conféquemment  ne  peut  jamais  fer- 
vir  de  preuve  décifive. 

Suppofons  un  fait  dont  perfonne  ne 
niera  la  poffîbilité.  Une  fille  devenue 
enceinte  ,  s'efforce  de  cacher  fa  honte» 
Elle  arrange  le  meilleur  plan  qu'elle 
eft  capable  d'imaginer  pour  fauver  fa 
propre  vie  &  celle  de  fon  enfant  &  en 
même  tems  pour  que  rien  ne  tranfpire., 
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Mais  tout  à  coup  fes  mefnres  font  reri« 
vergées  r  le  mal  la  furprend,  elle  ac- 
couche d'un  enfant  mort.  Si  Ja  loi  veut 
qu'elJe  meure  pour  n'avoir  pas  rendu 
fa  honte  publique,  la  loi  n'exige-t-elle 
pas  de  la  nature  humaine  au  deia  de 
ce  que  lui  permet  fa  foibleffe  ?  Aiïurë- 
ment  tout  le  crime  de  cette  fille  eft 
d'être  devenue  enceinte.  Or  ce  crime, 
la  loi  ne  le  punit  pas  ;  &  la  pre'caution 
de  le  cacher  ne  doit  pas ,  ce  femble  , 
cfv^oquer  davantage  le  châtiment,  puif- 
qu'elle  paroit  diftée  par  une  pudeur 
qui  n'a  rien  que  d'honnête. 

Ayant  fait  voir  que  le  foin  de  déro- 
ber la  connoiflance  de  l'enfant  donne 
lieu  tout  au  pliis  à  un  foupçon ,  reve- 
nons H  la  plus  importante  de  toutes  les 
quefcions  que  l'on  peut  ëlever  à  ce  fujet. 

Si ,  la  mère  aj^ant  tenu  fon  enfante- 
ment fecrêt,  il  e'toit  clair  que  l'enfant 
eut  refpiré,  pourrions-nous  en  inft/rer 
qu'il  eft  mort  de  mort  violente  ?  Non 
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certes.  Cette  circonftance  eft  encore 
dans  la  claile  de  la  dernière  far  laquel- 
le je  viens  de  m'arrêter.  Afin  d'en  con* 
vaincre  le  lefteur»  je  crois  à  propos 
d'afllirer  les  faits  fui vants,  dont  mon 
expérience  m'a  fait  connoitre  la  vtiritd 
&  qui  feront  confirmes  par  quiconque 
a  beaucoup  pratiqué  l'art  des  accou- 
chemens. 

i".  Si  un  enfant  ne  refpire  qu\ine 
fois,  &  meurt  auffitôt,  les  poumons 
relieront  à  fleur  d'eau ,  comme  s'il  eut 
refpirë  plus  longteins  &  qu'on  l'eut 
enfuite  étranglé. 

2^. Un  enfant,  pour  l'ordinaire,  ref- 
pire aufïitôt  que  fa  bouche  prend  air; 
il  s'enfuit  delà  qu'il  peut  mourir  avant 
que  fon  corps  ait  paru ,  furtout  lorf- 
qu'il  y  a  un  intervalle  de  tems  confî- 
dérable,  entre  ce  que  nous  pouvons 
appeller  la  naiilance  de  fa  tête  &  celle 
de  fon  corps.  Et  fi  la  chofe  arrive 
quand  la  mère  eft   environnée  de  fe- 


■Il  ■WIIIHIHIIII    lllllll— —■— IMMI— 

30  

cours  de  toute  efpèce,  à  plus  forte 
raifon  eft  il  vraifemblable  qu'elle  peut 
avoir  lieu,  lorfque  celle-ci  eft  réduite 
à  accoucher  d'elle-même. 

3".  Nous  voyons  IVe'quemment  des 
enfans  nouveaux  nës^qui,  foit  par  les 
vices  de  leur  coulritution>  foit  par  la 
nature  de  raccouchement,  n'ont  qu'u- 
ne vie  précaire,  &  après  avoir  refpird 
quelques  minutes  ou  quelques  heures, 
cefTent  de  vivre  en  dépit  de  tous  nos 
foins.  Et  pourquoi  ce  malheur  n'arri- 
veroit-il  pas  à  vine  femme  qui  accou^ 
che  feule? 

40.  Quelquefois  un  enfant  nait  Vi  foi- 
ble,  que  s'il  eft  abandonné  à  lui  même, 
il  eft  probable  qu'il  ne  tardera  pas  à 
nîourir.  Cependant  il  pourroit  être 
rendu  à  la  vie ,  lî  l'on  avoit  la  précau^ 
tion  de  foufïler  dans  fes  poumons,  de 
lui  appliquer  des  linges  chauds,  de  lui 
préfenter  de  l'Alkali  volatil,  de  le 
frotter  &c,  j  mais  dans  roccalîon  dont 
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il  s-a^it,  de  qui  attendre  ces  précau- 
cautions? 

5".  Lorrqu'une  femme  accouche  d'el- 
le-même, un  enfant  bien  conftitu^peut 
naitre  plein  de  vie  &  mourir  en  peu 
àe  minutes,  faute  de  refpirer,  foit  par- 
cequ'il  demeurera  couché  fur  la  face 
dans  l'arrière-faix  ou  parmi  des  linges 
mouilles ,  foit  parceque  des  vétemens 
humides  tomberont  fur  lui  &  intercep- 
teront le  pafîage  à  l'air,  ou  même  par- 
ceque fa  refpiration  les  attirera  vers 
fa  bouche  &  fes  narines.  Une  malheu- 
reufe  fille,  feule,  lefprit  troublé,  le 
corps  épuife%  n'aura  ni  aiTez  de  force  ^ 
ni  alTez  de  réflexion  pour  voler  tout 
de  fuite  au  fecors  de  fon  enfant.  En- 
core un  feul  exemple  &  je  finis. 

Une  Lady  demeurant  dans  un  quai^ 
tier  éloigné  du  centre  de  la  ville ,  fut 
furprife  durant  la  nuit  par  les  douleurs 
de  l'enfantement.  L'on  accourut  aufïî* 
tôt  me  chercher.     Mais,  avant  que  j© 
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fuiïe  arriva,  Tenfant  vint  au  monde.  Il 
cria  dès  qu'il  fut  né,  la  mère  le  fentit 
remuer  fortement.  Comme  elle  s'at- 
tendoit  à  chaque  moment  à  me  voir 
■paroitre,  craignant  d'ailleurs,  fi  des 
mains  inexpërimentées  vouloient  rem- 
plir auprès  d'elle  l'office  de  Sage-iem- 
nie,  qu'il  n'en  reTultât  quelque  domma- 
ge pour  l'enfant,  elle  ne  voulut  pas 
foufPrir  que  fa  garde  y  touchât  le  moins 
du  monde  &  fe  maintint  dans  une  atti- 
tude extrêmement  fatiguante,  pour  ne 
pas  le  blefler  ou  l'étoufFer.  Je  le  trou- 
vai couché  fur  la  face  dans  un  amas  de 
fang  &  Il  bien  mort ,  que  tous  mes  ef- 
fors  pour  le  remener  furent  inutiles. 

Ces  faits  méritent  qu'on  y  aitférieu- 
fement  égard.  Quant  à  moi,  perfuadé 
que  s'ils  étoient  univerfellement  con- 
nus, ils  pourroient  fervir  à  la  juftifica- 
tion  de  quelques  femmes  moins  coupa- 
bles que  malheureufes,  j'ai  regardé  leur 
publication,  comme  un  devoi|4n<lifpen- 
fable. 
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